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Date : Du 14/11/2023 au 16/11/2023 
Lieu : Mayotte 
Objet : Séminaire de clôture des projets RITA – Restitution des résultats 

Projet/Action Projet Races Animales - Action 5 - Tâche 5.5 

Participants : Adjibou Grimaldine – CAPAM  
Audrey Rozier – IDELE 
Tiago Teixeira – CIRAD  
Guillaume Duteurtre – CIRAD 
Eloane Chalon - CIRAD 

Programme et 
personnes ren-
contrées 

Mardi 14/11/2023 : restitution en salle au PER de Coconi 

Présentation par : 
- Audrey Rozier, IDELE 
- Adjibou Grimaldine, CAPAM 
- Eloane Chalon, CIRAD 

 
Mercredi 15/11/2023 : atelier participatif avec les acteurs de la filière animale 

Participants : 
- Ouakidoudine Abderrahmane, secrétaire ACDRM 
- Christian Rakotoarinivo, GDS 
- Bihaki Coumpouni, CAPAM 
- Adjibou Grimaldine, CAPAM 
- Siaka Djoumoi, Mayotte repro 
- Boinaïdi Abdillah, Uzuri Wa Dzia 
- Marion Pannequin, Uzuri Wa Dzia 
- Philippe Thomas, EPN Coconi 
- Philippe Emery, DAAF 
- Audrey Rozier, CIRAD/IDELE 
- Guillaume Duteurtre, CIRAD 
- Tiago Teixeira, CIRAD 
- Eloane Chalon, CIRAD 

 

Jeudi 16/11/2023 : atelier pour l’utilisation de la grille Zébu Mahorais 

Présentation par : 

- Audrey Rozier, IDELE 
Comment citer 
ce document 
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I) Introduction 

a. Contexte 
A Mayotte, l’élevage de ruminants est majoritairement de type traditionnel. Ces fermes 

élèvent des animaux de races locales ou issus de croisements qui sont valorisés 

essentiellement pour la viande. De plus en plus d’éleveurs adoptent des stratégies 

commerciales ciblées sur la production de viande ou de lait, en pratiquant des croisements 

entre les races locales avec des races importées. Ces pratiques entrainent la diminution des 

effectifs des populations de races locales. Maintenir le patrimoine mahorais est un réel enjeu. 

→  Le métissage entre les races locales et les races exotiques se fait de façon 

individuelle, sans suivi généalogique et sans concertation à l’échelle du territoire. Ces 

pratiques risquent d’une part de faire disparaître les races locales au travers des croisements 

d’absorption.  

→ Aucun schéma d’amélioration génétique cohérent n’a été proposé jusqu’à 

récemment, pour permettre à la fois d’augmenter la productivité du cheptel local et de 

maintenir son adaptation, en conservant les gènes de résistance aux maladies et de tolérance 

aux contraintes climatiques et alimentaires des races locales. 

→  Cette biodiversité génétique dite « rustique » est pourtant précieuse, notamment 

pour faire face à l’adaptation au changement climatique, à la raréfaction des ressources 

fourragères ainsi qu’à la multiplication des maladies vectorielles. 

Il apparait donc essentiel de préserver ces races locales, et de mieux exploiter leurs aptitudes 

d’adaptation, que ce soit en race pure ou en croisement, dans le cadre d’un schéma 

d’amélioration génétique raisonné et organisé collectivement avec les éleveurs et les acteurs 

des filières. 

Dans le cadre du RITA Mayotte et suite aux précédents projets RITA DEFI ANIMAL I et II (FEA-

DER, 2013-2021) qui a permis, la caractérisation phénotypique et génétique des races de ru-

minants locales (zébu, ovin et caprin) et la reconnaissance officielle de la race “Zébu maho-

rais”. Ce travail a été le fruit d’une collaboration entre le CIRAD, la CoopADEM (Coopérative 

des éleveurs de Mayotte) et la CAPAM (Chambre de l''Agriculture, de la Pêche, et de l'Aqua-

culture). 

b. Rappel sur le projet Races Animales 

Le projet "Races animales" a pour dessein d'apporter un soutien aux éleveurs de Mayotte 

dans la préservation et la promotion de trois races locales de ruminants : le zébu mahorais, la 

chèvre de Mayotte et le mouton de Mayotte. L'objectif central est de mettre en valeur ce 

patrimoine génétique en vue d'améliorer de manière durable les performances technico-éco-

nomiques des élevages. Afin de contrer les risques d'abandon de ces races, le projet appuie 
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les initiatives d'identification, de caractérisation et de reconnaissance des populations locales 

de ruminants déjà initiées par les projets DEFI ANIMAL 1 et DEFI ANIMAL 2. Par ailleurs, le 

projet envisage d'analyser les performances technico-économiques des élevages des races lo-

cales et de leurs croisements, dans le but d'identifier des pistes pour améliorer la rentabilité 

de ces élevages. Il a pour dessein d'accompagner les organisations d'éleveurs dans l'élabora-

tion de programmes de conservation et de valorisation des races locales, tout en prévoyant la 

mise en place d'activités de formation et de transfert visant à renforcer les capacités des or-

ganisations d'éleveurs impliquées. 

II)       Séminaire de clôture : restitution des résultats en 3 temps 

d’échange 

2.1) Présentation des principaux résultats de Races Animales 

La journée de restitution des résultats a été découpé en 2 temps : une présentation en plé-

nière et une session poster lors des temps de pause. Ce temps d’échange autour des poster a 

permis, pour le projet Races Animales, de rentrer dans les détails des différents résultats ob-

tenus. Ainsi, l’équipe a pu présenter : 

- Le profil génétique de la chèvre  
- Les références technico-économiques en bovin (dont Zébu Mahorais) 
- Les références technico-économiques des caprins 
- Un diagnostic sociotechnique des acteurs de la filière animale 

En ce qui concerne la présentation elle a été scindée en 4 grandes thématiques. 

1. Etat des lieux et actions effectuées sur chacune des races (diapo 5 – 14) 

Zébu Mahorais : 

Depuis 2015, des efforts considérables ont été déployés pour caractériser, reconnaître et va-

loriser la race locale de zébu. En 2015, le Zébu Mahorais a été caractérisé sur le plan phénoty-

pique et génétique, conduisant à la création en 2021 d'une grille complexe de caractérisation, 

suivie en 2022 par l'élaboration d'une grille simplifiée.  

Ce travail s'est déroulé simultanément à la rédaction du dossier de reconnaissance en tant 

que race menacée d'abandon pour l'agriculture, aboutissant à la reconnaissance officielle du 

Zébu Mahorais en janvier 2023.  

Parallèlement à ces démarches, des stages ont été menés sur les perceptions, les usages et 

les performances techno-économiques du Zébu Mahorais. 
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Les résultats clés du dernier stage comprennent les observations suivantes : 

- La majorité des bovins croisés sont élevés en bâtiment et nourris avec des concentrés, 
contrairement aux Zébus Mahorais qui sont plus fréquemment élevés en pâturage 
sans ajout de concentrés. 

- Les Zébus Mahorais semblent moins rentables que les croisés, mais génèrent moins de 
charges. 
 

Suite à la reconnaissance officielle du Zébu Mahorais et à l'élaboration de la grille de caracté-

risation, la base de données nationale d'identification (BDNI) est en cours de mise à jour, no-

tamment en ce qui concerne le code racial des animaux (code 90 pour le Zébu Mahorais). En 

raison de cette actualisation récente, il est actuellement difficile de déterminer l'effectif réel 

de ces animaux (voir rapport démographique dédié). 

 

Chèvre Mbouzi ya Shimaoré et mouton Barbari la Shimaoré : 

Au cours des projets DEFI ANIMAL I et II, la caractérisation de la chèvre et du mouton a été 

entreprise, de la même manière que celle du Zébu Mahorais.  

En 2023, les éleveurs ont eu l'occasion de confirmer les noms des deux races de petits rumi-

nants. Parallèlement, deux études réalisées au moyen de stages ont évalué les perceptions et 

les usages des petits ruminants, ainsi que les performances technico-économiques des 

chèvres. 

 

Ce dernier stage a révélé les éléments suivants : 

- L'alimentation représente la principale source de dépenses pour les éleveurs en raison 
de l'achat de concentrés et des coûts liés à la coupe du fourrage. 

- L'élevage de caprins affiche une rentabilité modeste et constitue plutôt une activité de 
diversification. 

En ce qui concerne les perceptions des éleveurs à l'égard des petits ruminants, les résultats 

sont les suivants : 

- Les races locales semblent présenter une meilleure résistance aux maladies et aux con-
ditions climatiques de Mayotte. 

- Les animaux de races exotiques affichent des gabarits supérieurs, ce qui implique une 
meilleure valorisation économique. 

Enfin, le projet a permis d'identifier une vingtaine de troupeaux de petits ruminants par le 

biais de boucle officielle, avec un accompagnement dans le suivi des naissances. Ce travail doit 

se poursuivre particulièrement étant donné que les effectifs de ces animaux demeurent ac-

tuellement peu documentés. 
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2. Expertise et feuille de route sur la conservation des races locales mahoraises (diapo 
15) 

Dans le but de définir la stratégie de conservation la plus appropriée pour les deux années du 

projet, une mission regroupant des experts sur le sujet a été entreprise. L'objectif était d'éla-

borer une orientation claire pour le projet et la préservation de ces trois races locales.  

Un rapport détaillé de cette mission est accessible (voir le rapport dédié). 

3. Appui à la création de l’ACDRM et animation d’ateliers de co-construction (diapo 16 
– 17) 

À la suite de la mission d'expertise, l'idée de créer une association dédiée à la conservation 

des races locales a été suggérée. Ainsi, le projet a joué un rôle essentiel en rassemblant les 

éleveurs autour de cette initiative, conduisant à la fondation de l'Association pour la Conser-

vation et le Développement des Races Mahoraises en 2023.  

L'ACDRM assumera la responsabilité de la constitution des dossiers de reconnaissance, du dé-

veloppement de programmes de sélection et de la communication sur ces efforts auprès des 

éleveurs, des bailleurs et des partenaires.  

Le compte rendu de l'Assemblée Générale constitutive de l'association est disponible (voir le 

rapport dédié). 

Afin d'apporter un soutien aux éleveurs dans l'élaboration de ces dossiers, des ateliers de co-

construction de programmes de conservation ont été mis en place. Les rapports détaillés de 

ces séances sont également accessibles. 

4. Formations (diapo 18 – 20) 

Enfin, des formations à destination des éleveurs et des organisations de producteurs (ACDRM, 

groupement ovins et caprins et groupement bovins) ont été organisées afin d’améliorer leurs 

connaissances zootechniques mais aussi de gestion d’une association. 

Également, deux formations ont eu lieu en 2022, pour les techniciens de la CAPAM, sur l’utili-

sation de la grille simplifiée de reconnaissance du Zébu Mahorais. 

L’ensemble des rapports de formation sont disponibles. 
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2.2) Atelier participatif sur la question de la conservation des races maho-

raises 

L'atelier s'est tenu de 9h à 12h au lycée agricole de Coconi et avait pour thème la conservation 

et la gestion des races locales à Mayotte. Les participants ont exploré les enjeux liés à cette 

question et ont cherché collectivement des solutions.  

 

La matinée s'est articulée autour de trois phases de discussion : 

- Définition de la notion de "race locale". 
- Identification des obstacles et élaboration d'un arbre à problèmes.  
- Échange sur les solutions envisageables. 

Un compte rendu détaillé de cet atelier est accessible dans un rapport dédié. 

2.3) Atelier de reconnaissance du Zébu Mahorais 

Le dernier segment de ce séminaire a pris la forme d'un atelier visant à familiariser les éleveurs 

avec l'utilisation de la grille de caractérisation du Zébu Mahorais. Cette séance a été organisée 

en collaboration avec le projet Santé Animale, dans le but d'atteindre un nombre plus impor-

tant d'éleveurs.  

Suite à la présentation de Santé Animale, axée sur la reconnaissance et les traitements contre 

les tiques, Audrey Rozier a exposé la grille de reconnaissance, ses objectifs, ainsi que les cri-

tères qui la composent (la grille constituant l'un des livrables du projet). En effet, la création 

d'un outil de reconnaissance des races locales s'avère indispensable pour permettre aux tech-

niciens et aux éleveurs de distinguer rapidement et facilement ces animaux. 

La grille simplifiée comprend notamment 10 critères correspondant à des caractéristiques dis-

tinctives. Ainsi, si l'animal ne présente pas ces caractéristiques, il est fort probable qu'il ne soit 

pas un Zébu Mahorais. 

Pour confirmer l'interprétation de la grille et les critères choisis pour la reconnaissance des 

Zébus Mahorais, le projet prévoit une vérification par des analyses génétiques. En définitive, 

cet atelier a rassemblé une quinzaine d'éleveurs et a fait l'objet d'un reportage télévisé pour 

le JT de Mayotte la 1ère, ainsi que d'une interview radio sur la même chaîne. 
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II) Conclusion 

 
Les échanges avec les divers intervenants, qu'ils aient eu lieu lors des présentations ou lors 
des ateliers sur le terrain, ont clairement démontré une forte volonté de poursuivre le projet.  
 
En effet, la nouvelle association nécessite un accompagnement dans ses démarches afin 
d'assurer la pérennité des actions de l'ACDRM. Il est crucial de noter que l'objectif ultime est 
d'atteindre une autonomie totale de la structure vis-à-vis du CIRAD. 
 
De plus, les travaux entamés sur les suivis d'élevage ont révélé la nécessité de les prolonger 
et, surtout, de les approfondir. Au cours de ce projet, les notions de santé et de résistance des 
races locales aux maladies et aux parasites ont été fréquemment évoquées. Il serait donc 
judicieux d'envisager l'intégration d'un volet santé dans la prochaine programmation afin de 
confirmer ou infirmer ces témoignages. 
 
Enfin, la caractérisation des produits animaux semble être une piste intéressante pour 
proposer une valorisation adaptée à l'élevage de races locales.  
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Annexe 
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